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Lesmaths de nouveau obligatoires en classede 1
re

Leministre de l’éducation nationale,PapNdiaye,revient sur une mesureemblématique de l’èreBlanquer

L’
option de une heure et

demie de mathémati-

ques, ajoutée à la hâte

en septembre dans le

tronc commun de la classede1
re

et

boudée par une grande partie des
élèves, a vécu. A la rentrée 2023,

cette option deviendra un ensei-

gnement obligatoire pour ceux

qui ne choisiront pas l’enseigne-
ment de spécialité, a annoncé le

ministre de l’éducation nationale,

dimanche 13novembre. «Il est né-

cessairede réconcilier les élèvesfâ-

chésaveccettediscipline, enpropo-

sant un programme spécifique qui

permet une remise à niveau », af-

firme Pap Ndiaye dans un entre-

tien aux Echos.

La communauté scientifique

alerte depuis des mois sur les

conséquences de la réforme du

lycée, voulue par Jean-Michel

Blanquer, sur les choix d’orienta-
tion des lycéens. Depuis 2019, la

discipline avait disparu du tronc

commun pour devenir un ensei-

gnement de spécialité, à choisir

parmi douze autres. Résultat : un

élève sur trois décide depuis d’ar-
rêter les maths dès la fin de la

classe de 2
de

générale. Ce chiffre

éloquent a obligé Emmanuel

Macron à se positionner durant

la campagne présidentielle et à

proposer un retour des mathé-

matiques dans le tronc commun

de la classe de 1
re

, d’abord sous

forme optionnelle.

Pap Ndiaye entérine ainsi le
rétropédalage amorcé il y a quel-

ques mois. Le ministre veut

également corriger les inégalités

de genre causées par la réforme.
La spécialité mathématiques est

aujourd’hui majoritairement

suivie par des garçons (58 %). Le

ministre affiche l’objectif
d’atteindre, d’ici à la fin du

quinquennat, la parité filles-gar-

çons dans cette spécialité,

sans pour autant mettre en

place desquotas.

Cette nouvelle formule suscite

bien des doutes dans la commu-

nauté éducative. Sophie Vénéti-

tay, responsable du SNES-FSU,

estime que le ministère «bri-

cole » et s’interroge sur «les an-

gles morts de ces annonces » :

«Quel programme en 2
de

? Quelle

articulation avec la terminale ?»,

sedemande-t-elle. «Cette mesure

fait courir le risque de consolider

une image de “mathématiques
punitives” »,craint pour sa part le

SE-UNSA.Pour Mélanie Guenais,

coordinatrice du collectif Maths

et Sciences, non seulement les

mesures annoncées peuvent être

« contreproductives » pour les

élèves les plus fragiles, mais elles

ne permettent pas d’attirer da-

vantage de lycéens vers lesscien-

ces alors qu’il est «absolument

nécessaire d’élargir le vivier rapi-

dement ».

Désamour

Le timing de ces annonces n’a
rien d’anodin. Lundi 14 novem-

bre s’ouvrent les assises des ma-

thématiques pendant lesquelles

le CNRSveut interpeller les politi-

ques sur le désintérêt pour la dis-

cipline, alors qu’ « elles sont vita-

les pour préserver la souveraineté

économique de la France », mar-

tèlent les organisateurs. Selon

leur enquête, réalisée en amont

de l’événement, pas moins de

3,3 millions d’emplois salariés

ont une activité principale en

lien avec la discipline, et ce chif-

fre est appelé à croître.

Si le lycée concentre les atten-

tions, le désamour des élèves

français pour les mathématiques

commence bien avant. Laperfor-

mance des écoliers sur le cal-

cul en fin de CM2 diminue de-

puis 1987, et la France se classe

avant-dernière des pays de

l’Union européenne sur la per-

formance des élèves de CM1et de

4
e
, d’après la dernière étude in-

ternationale Timms (pour

Trends in International Mathe-

matics and Science Study).

Face à ce constat, Pap Ndiaye,

qui fait de 2023 « l’année de la pro-

motion des mathématiques à

l’école », complète son plan par

un renforcement de cette

matière dans les classes charniè-

res de2
de

et de 6
e
.Un «module de

réconciliation » de une heure et

demie doit être créé en classe de

2à la rentrée 2023 pour les élèves

les plus fragiles, dans tous les ly-

cées généraux, technologiques

et professionnels. En 6
e
, un mo-

dule de une heure et demie sera

mis en place, de consolida-

tion pour lesélèves les plus fragi-

les,et d’approfondissement pour

les élèves les plus avancés. Le ni-
veau atteint par chaque élève

fera l’objet d’une certification en

fin de 3
e
.

Reste que la mise en œuvre de

ce plan se heurte à une diffi-

culté majeure : la pénurie d’en-
seignants de mathémati-

ques. Seule la moitié des postes

ont été pourvus au Capes

externe de mathématiques

en 2022. Quelque 550 nou-

veaux enseignants certifiés et

près de 340 nouveaux agré-

gés ont fait leur rentrée en sep-

tembre. Or, Pap Ndiaye éva-

lue, pour le seul retour des ma-

thématiques obligatoires en 1
re

,

les besoins à «400 à 425 postes,

en équivalent temps plein ». Il se

veut confiant pour couvrir ce

volume d’heures, les représen-

tants des enseignants sont plus
p
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Le CNRSalerte

sur le fait que

la discipline

est «vitale

pour préserver

la souveraineté

économique

de la France »

Hugo Duminil-
Copin, ambassadeur
embarrassé
«Hugo Duminil-Copinseranotre

ambassadeurpour porter ces

transformations.»Lespropos
de PapNdiayeau sujet du rôle

d’ambassadeur du récent

médaillé Fields dansson entre-

tien auxEchos– ainsi que dans
le communiqué depressede

présentation de sa stratégie

pour lesmathématiques – ont
étonné dansla communauté

scientifique. Contacté par

LeMonde, HugoDuminil-Copin

tient à levertoute ambiguïté :

«Je ne mepositionne passur la

réforme du lycée.Cen’estpas ma

place,je veux resterneutre. Je
n’ai aucun rôle à avoir dansce

domaine», fait-il savoir.Lecher-

cheur souhaite s’impliquer uni-

quement dans «la promotion des

mathématiques, dans la beauté

de cettediscipline,qui n’a rien

d’élitiste». «Aujourd’hui,certains
enseignantsfont beaucoup,

encréant desclubsou dessites

Internet, et cesgensméritent

d’être soutenuset mis enavant. »

Pap Ndiayeet Hugo

Duminil-Copin doivent discuter
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